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,
AI Halqa : Aire de conf~ontution de lu
problématique du théâtre

.
fj1arOCal8J

par Clzafik lHohamed

~In ravé:ateur de la prLJb!l~matiquethéâtrale au
Marpc

AI Haloa comme lieu d'une pratiqu2 wlturel
~, mob'liEe une partie importante, des dis,-
cours sur le theâtre en particulie ;

'.:;/)mmo telle ,AI Halq,. se propose c(:mnie

Ce qu'il eSIconvenu d'appeler maintenant la problématique du,
Ihéâtre marocain éclaire en dernière analyse unI;.,réalité où une
sodété intègre dans son qUOlidien et avec une continuité toute'

, nalUrel!e des formes d'expression que ses hommes de théâtre illler-
pellent de loin, ou dans une approche furtive, pour décrire les
dévoires de leur art. '

le débat Ïlllermin;lbie sur la relation entre le théâtre el le
patrimoine, sur la quêstion de ('authencité du patrimoine, sur le

, rôle du théiitre dans la .. dynamisation Il d'urie culture appelée à'
prendre sa part (?) dans l'éclosion d'une sodété nou'Clle.., Coha- '
bite m fait avec des pre~tations t.otalement indépendantes de ses
tribunes, dans la vie de tous les jours, et qui sontlntrinséquemel1l
un art théâtral. C'est le cas d'AL HAlQA.

L'aire qu'offie AL HAlQA en tant què forme.. endogène ,.
d'une cerwine expression théâtrale peiurrait, â travers son examen,
sc rhéler un terrain édifiant pour approfondir l'ensemble des
données qui composcm ce que l'on appelle la « problématique ».

, En d'aunes termes Al HALQA, point de ralliement d'ailleur;;
de différents discours qui se proposent d'interpeller le patrimoiric
soit au niveau théorique soir au niveau pratique, s'avère un révéla-
teur de choix dans celle confrontation avec le patrimoine. .

Composante vivan le s'i! en est Al HAlQA est à.la f(li~un fai!
social quolidien profondément ancré à la fois dans le tissu social et
dans la mémoire collective.

Son interpellation par J'homme de théâtre revient donc nOIl
seulement à ,une interpellation du patrimoine mais aussi â celle dll
réel.

Toutes Ics réOexions pour le dépassement du statu-quo vont
intégrer AL HALQA comme un a:'\e de préoccupai ion qui devrait
permettre ('aboutissement à des éléments de répons~s aux handi-
caps qu'on se définit.'Ce qui fair que chaque crèateu,- aura recours
à AL HALQA en fonction des blG<:agesdu moment qui,affectent

-'---":";' ,vnh;~"".,." D'où un ,eu-Iemble de ,:ision.LJ~jquée~ ,.(l'!r.', ',"
1apprcnenslOn u .""L t"'L"""" 4lJ, UjilJ!-'U"CIvu, ci", ,-~.. - />

vers une totale insouciamc quant à la nécessite Je, ,":1er s)sién
tiquement ou lOut au moins de dres~er un profil d.: l'objet inte
pellé.

A l'heure où le dépassement voulait SUrtout signifier une rl.,
'--'--- -"""" ..,'

'-".

ture avec le théâtre dassique, celte vi:;ion « uliliraire » va die,.,r!J'<:
démarche il la fois 'par..:ellaire et sommaire dans l'imerpeJ/atit>-
d'Al HALQA.

, Par unesorte de pulsion, tout lemondevas'accorderpourdi,~
que Al HAlQA renferme un ensemble de pOienlialités qui 5°"",3
même de résoudre les diffàelJles équations qui se posent al'hom~
de théâtre marocain CI qui "om de l'organisation de l'espace ~-
nique jusqu'au rapport avec le publi..:, en passam par l'écriw,.,
dramatique, elle choix du véhicule lingui~tique. :

A ce ~Iade de notre analyse on ne peut qu'enregistrer le -2'"
qu'une étude qui viserait lIn nayail de êompilation exhaustive CIë~
décodage sys1ématiquc de leHIICnace d',\l HALQi\ dans le rép~r,
loire national, arriverait (criainel1lclll il dt'gager \'é\'alu:uÎon !~~
que fair J'homme dc thl',Ître m,uol.':JÏn de: ce mode thdnal...

Pour ce qui nous ":Olll:erne, dans Ie~ limites de ce rra;'ai!; C/1 !

reticndra que'(C type de re"uioll Iju'enrrelient avec AL HALQA .
J'homme de Ihé,Îlre: amêne ..:e dernkr à ignorer l'essentiel du [1h~- .
nomène: AL HAlQA eSI un l'ail social. Line ..:urn[1usame pellu-
nente de la vie collcctive de tou<; les j,'urs,

Notre propo,- sur AL HALQA dt'Ha IOUI d',lbOid s'attder à
lever deux équiv'oljues :

-QU:lIId on park d'Al HALQA. nous e!!tendons une cerraille

manière d'organi~er un espa..:e ou se deroulenl dCI r"['ports elltrt'
deux groupes de pers"'nlle,, d'une pan des arris!es el d'aurre p.'1
des publics. Cer espaœ se présentera le plus SOU\ellt SOllS la forme
d'un cercle, A l'instar du théâtre, nous retrou'ero'~s donc à l'imE.
rieur de celte forme d'expression les gemes les plus divers ct non
pas un genre fossilisé comme semble le laisser croire une cenaine 1
littérature anthropologique el qui désignerait un groupe dc f>,'r-
sonnes rassemblées autour d'un Conteur...

. Un autre lieu commun laisse SUPPoser que AL IIr\LQA. tcut
. en étant un élément vivant du patrimoine, se limiterait en réalité à la
: simple préscrvation par Je ,ressassemenl d'une cerlaÎne mémoire

orale. Ce genre de définition ne 'if'nf r,~",::~c .~ ',;." J'..,. :',::'-
"dlll,~IICI \J AI tl.-\t.\...'.-, tjUI IUUllle lks ":Ollle, cla"iqucs. alurs

'que plusieurs genres dévdappés au sein d'Al HALQ,\ - CulJllnc

nous entendons le décrire plus loin. s'inspirent de '.ujers autH'rnmt-
t'lus proo:he' dl. présent et déveloPPclII sans cesse dc nou\ eau'
contenus.
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